
     

SOLIDARITÉ, FIDÉLITÉ ET MISSION

À nouveau je veux redire ma solidarité à l'endroit des fem mes alors qu'aujourd'hui même, à travers le monde,

notamment devant l'édifice des Nations-Unies à New York et égalem ent dans les rues de notre

ville d'Edmundston, plusieurs d'entre elles marcheront pour lutter contre la violence et l'injustice qui leur sont

faites. À nouveau je veux exprimer m a gratitude à toutes les personnes qui soulignent un anniversaire

d'engagement, que ce soit dans la vie  conjugale, la vie consacrée ou encore dans le sacerdoce. Enfin je veux

signaler le dimanche pour l'Évangélisation des peuples.

APPU I À LA MARCHE MONDIALE DES FEMMES

Le 8 mars 2000, afin de m anifester m a gratitude et ma solidarité à l'endroit des fem mes, j 'ai donné

officiellement mon appui à la Marche mondiale pour les femm es en vue d'éliminer la violence et les injustices

qui leur sont fa ites. Et j'invitais la population d'ici à accueillir cette vaste opération com me un événement

marquant de cette année jubilaire 2000. La Marche mondiale s'annonce comm e un mom ent important de

rassemblement et de solidarité des forces vives de changement social. Les revendications sont principalement

centrées autour de la lutte à la pauvreté et à la violence. L'inégalité entre les hommes et les fem mes conduit

à une plus grande pauvreté des femmes, surtout des mères monoparentales. La sous-valorisation du travail

domestique contribue à l'appauvrissement des femmes. Tant que l'on n'appréc iera pas vraiment à sa juste

valeur la contribution des femm es à la vie de la société, cette inégalité demeurera insurmontable.

FAIBLE POUVOIR ÉCONOMIQUE

Le Conseil consultatif du Nouveau-Brunswick sur la condition de la femm e rapporte qu'en 1996 les femm es

qui travaillent à temps plein gagnent 64 % du salaire des hommes. Selon le com ité néo-brunswickois de la

Marche des femmes, le faible pouvoir économique des femm es a des conséquences négatives sur la société

en général: un écart de revenu généra l, un écart de pension, une fém inisation de la pauvreté, une

augmentation de la dépendance sur les programm es sociaux, une augmentation des problèmes de santé des

femm es, une réduction de la prospérité économique générale. Selon ce mêm e Comité, la situation des

femm es du Nouveau-Brunswick ressemble à celle de leurs consoeurs du reste du pays. La Cour du

Nouveau-Brunswick indique qu'elle a examiné 509 dossiers de femmes victimes d'agressions en 1996. Les

maisons de transition pour les femm es battues sont hélas toujours aussi rem plies et la violence se manifeste

de plus en plus chez les jeunes. Des 800 adolescentes qui ont répondu à une enquête au

Nouveau-Brunswick,  22% ont reconnu avoir subi une agression psychologique ou physique durant une sortie;

19 % ont rapporté une relation sexuelle forcée. La moitié des femm es canadiennes ont subi au moins un

épisode de violence depuis l'âge de 18 ans. En 1997, les victimes de violence familiale représentaient 17 %

de toutes les violences rapportées par 179 postes de Police au Canada. Les filles représentent 79 % des

victimes d'agression sexuelle en milieu familial et 55 % des victimes d'agression physique. De 1978 à 1997,

1 485 fem mes ont été tuées par leur conjo int.

APPELS INTERPELLANTS

Comment ne pas nous laisser interpeller par ces appels contre l'injustice et contre la pauvreté? En pensant

aux luttes menées dans nos milieux respectifs par ces femm es d'honneur, de coeur et de foi, demeurons unis

de coeur et d'âme à ces milliers de femmes qui prennent la route comme des pèlerins de paix, de justice et



de non-violence. Avec vous, j'écoute la parole de Jésus : « En avant! les non-violents et les non-violentes! En

avant! ceux et celles qui ont soif de justice! En avant! ceux et elles qui souffrent de la pauvreté: vous êtes des

enfants bien-aimés de Dieu! » Bonne Marche mondiale!

UN ANNIVERSAIRE MAJEUR

En cette année jubilaire 2000, mon coeur se réjouit avec vous de tout ce que le Seigneur a accompli en vous.

Le chant du Père Robert Lebel re tentit en moi:

« Ém erveillés de tant d'am our, 

Comment, Seigneur, te dire notre joie? 

Tu nous visites dans nos jours 

Pour mieux nous rapprocher de toi! »

Je vous félic ite de votre amour, de votre ardeur, de votre enthousiasm e, de votre fidélité à vivre au fil des

jours, votre engagement pris devant le Seigneur. Avec vous, je veux rendre grâce de l'amour et de la fidé lité

que le Seigneur ne cesse de vous manifester. Comme au prem ier jour de votre engagem ent, il demeure

auprès de vous et vous accorde en abondance sa force et sa grâce.

Que le Seigneur continue de vous bénir, qu'il vous accorde joie et santé et qu'il vous perm ette d'être encore

longtemps un signe d'am our et d'espérance. Vraiment, par vous, l'amour du Seigneur s'étend d'âge en âge.

Heureux anniversaire d'engagement!

D IMANCHE DES M ISSIONS

Le 22 octobre prochain, je vous invite à penser à tous nos frères et soeurs qui se dévouent auprès d'autres

Églises du monde entier, notamment à nos trente missionnaires, originaires de notre Diocèse. L'arrivée

récente du Père Joseph Numbi Phaku Mavambu du Diocèse de Boma en République démocratique du Congo

nous invite à reconsidérer notre sens missionnaire. C'est vraiment une solidarité d'Églises qui nous pousse

à faire connaître l'Évangile de Jésus sur tous les toits. Le prem ier missionnaire demeure Jésus lui-mêm e qui

fut envoyé par le Père pour faire route avec nous: cela se passait il y a deux mille ans. Le Jubilé de l'An 2000

souligne cet envoi extraordinaire. Et de même que Jésus fut envoyé, qu'il fut « missionné », il nous envoie à

notre tour pour proclamer la Bonne Nouvelle du Père : Dieu a tant aimé le monde qu'il nous a donné son Fils

unique. Les fidèles du m onde entier sont invités à prier pour les m issions et à offir leurs aumônes dans un

partage fraternel en faveur de Missio Canada, qui était autrefois l'Oeuvre de la propagation de la foi et qui

vient en aide à toutes les missions de l'Église. Cette  Journée m issionnaire vise surtout à la formation de la

conscience missionnaire de tout le peuple de Dieu, tant des individus que des comm unautés. La mission est

vraiment merveilleuse, grande et exaltante : que notre prière accompagne chacun et chacune que le Seigneur

appelle. Que notre prière, unie à celle de la grande patronne des missions, sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus,

et que notre action, unie à celles de saint François-Xavier, contribuent au rayonnement de la mission de Jésus

dans tous les peuples.

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (18 octobre 2000)
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